CONSEIL  DES  CINQ- CENTS. 


Sur  le  rapport  fait  par  G relier  fur  un  monument  a 
élever  , & fur  une  fête  perpétuelle  a célébrer , en 
mémoire  du  1 8 fruclidor . 


Séance  du  20  Fruéfcidor  an  V* 
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S’il  ne  s^agilfoit  ici  que  de  confacrer  par  des  monumens 
durables  la  gloire  des  généraux  républicains  qui  ont  con^ 
couru  au  fuccès  de  la  mémorable  journée  du  18  fruclidor  > 
certes  je  ferois  loin  de  m’y  oppofer  ; & , fous  ce  rapport , 
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j’applaudis  avec  plaifir  à la  partie  de  la  réfoluticm  qui  con- 
facre.des  monumens  à la  mémoire  de  cette  glorieuîe  jour- 
née ; mais  je  m’oppofe  â ce  que  vous  consacriez  , comme 
fête  civique  Ôc  anmverfaire , le  jour  du  18  fructidor. 

Citoyens , fi  nous  voulons  attacher  une  grande  confidéra- 
tion  aux  fêtes  républicaines , il  ne  faut  pas  trop  les  multiplier. 

La  rarer  feule  donne  un  grand  prix  aux  chofes.  Si  vous 
les  rendez  communes,  dès-lors  elles  deviennent  indifférentes. 

Le  plus  grand  mal  que  l’on  puifte  faire  aux  inftitutions 
républicaines,  c’eft  de  les  .rendre  tellement  bannales,  que 
l’on  n’y  attache  plus  l’attention  du  peuple.  L’habitude  , le 
fréquent  ufage,  émouffe  toutes  les  fenfations  & ne  laifle  au- 
cune place  à l’intérêt  : on  ne  regarde  plus  avec  attendriffe- 
ment,  avec  admiration,  des  chofes  qu'on  voit  tous  les  jours. 

Que  les  époques  mémorables  dé  la  révolution  foient  fê- 
tées avec  tout  l’éclat,  avec  tout  l’appareil  propre  à imprimer 
dans  i’ame  du  peuple , des  lentimens  généreux , de  grands 
fouvenirs  ; j’y  confens. 

Vous  avez  fagement  fait  de  Fêter  le  14  juillet,  le  10 
août  , le  premier  vendémiaire , le  9 thermidor  : à chacune 
de  ces  belles  époques , le  peuple  a fait  un  élan  vers  une 
çonfticution  libre  & fage. 

Le  14  juillet  vit  former  entre  tous  les  Français  les  pre- 
miers nœuds  de  la  fraternité  ; le  10  août  vit  renverfer  je 
monarchique;  le  premier  vendémiaire  vit  fonder  la 
épublique  ; le  9 thermidor  anéantit  l’anarchie  , rappela 
ordre , de , malgré  les  funeftes  réa&ions  auxquelles  il  don- 
liçu  , il  prépara  la  belle  conftitution  que  nous  avons  le 
bonheur  de  poiféder  aujourd’hui. 

''  • créer  une  fête  pour  célébrer  le  jour  où  vans  avez 
une  grande  conspiration  rendante  a renverfer  cette 
3 ce  feroit  vous  écarter  du  but  que  Ion  doit  fe 
aans  les  inftitutions  républicaines. 

Fet , citoyens , quel  bût  devez-vous  avoir  en  confa- 
crant  des  fêtes  pour  des  èvjéhétoens  ? c’eft  de  rappeler  aux 
français  tç.$  çauftroph^  qui  , après  avoir  s 
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pendant  le  cours  d’une  fanglante  révolution  , rempli  le 
monde  de  leur  épouvantable  fracas  , ont  enfin  amené  le 
règne  de  la  juftice  8c  de  l’égalité  , le  triomphe  de  la  liberté 
fur  l’efclavage , & de  la  raifon  fur  les  préjugés. 

La  révolution  s’ell  arrêtée  le  jour  où  la  conftitution  de  l’an 
3 a été  établie. 

Quels  événemens  confacreriez-vous  aujourd’hui  en  faifant 
du  18  frudidor  une  fête  anniverfaire  8c  perpétuelle?  Vous 
célébreriez  l’impuilîance  de  quelques  conjurés,  le  millième 
fuccès  des  patriotes  fur  les  amis  du  royalifme  , la  vidoire  de 
nos  braves  défenfeurs  fur  une  poignée  de  fadieux. 

La  vidoire  les  a mille  fois  plus  glorieufement  couronnés 
fur  les  rives  du  Rhin , du  Pô  8c  de  l’Adige  5 fur  les  fron- 
tières d’Efpagne  8c  dans  les  marais  de  la  Vendée.  Confacre- 
rez-vous  un  jour  de  fête  pour  chaque  vidoire  ? Mais  fi  vous 
le  faites  , toute  l’année  ne  pourra  fuffire  à célébrer  leurs 
vidoires , 8c  il  ne  reliera  pas  un  jour  pour  le  travail. 

Ce  n’ell  point  par  des  mefures  ifolées  8c  partielles  qu’il 
faut  établir  nos  infiitutions  : il  faut  un  plan  valle,  appro- 
fondi , bien  médité  , qui  préfente  un  grand  enfemble. 

Elevez  un  autel  à la  vidoire  , confacrez  lui  une  fêté  ; 
que  ce  jour  préfente , chaque  année , à la  France  recon- 
noiflànte,  aux  nations  étonnées,  le  faifceau  des  innombra- 
bles lauriers  cueillis  par  nos  immortels  défenfeurs  ; qu’il 
falTe  afieoir  dans  l’ame  de  notre  jeunelle  ce  courage  in- 
domtable  , J’apanage  précieux  des  cœurs  français  8c  répu- 
blicains. 

Je  demande  que  vous  adoptiez  les  difpofitions  de  la  réfo- 
lution , en  ce  qui  concerne  les  monumens  confacrés  pour 
perpétuer  la  mémoire  des  événemens  du  18  fruétidor,  8c 
que  le  relie  foit  renvoyé  à la  commifiion  des  infiitutions 
publiques. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Fructidor  an  V» 


